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Les fÉpuris du Umm de la Pins JE lÉlle 
Suzy Vernon remercie 

ceux qui l'ont élue 

IfA    w — A»*i    UM<  
c Joortàl «• BAttbatx 

— T... 
— I4 c Journal d« Boobalx » a 

ouT«rt entre sea l^ctenrs nu frrand Coa- 
coops d« Ift phxs JoUe Ted«ne. J'at 
l'afTâKUs miMiIon de TOOB apprendre 
flQC parmi trente des reliHB da cinéma. 
>e anffrnr* poftalaixe TOOB a Aue... 

— Ob : la beU« aorpciee. tait & l'autre 
boDt dn fil. lft-ba«. à ra-ria. Iheweuae 
61 ue. 

■— Vouiei-Toua accepter les f«lcHa- 
tlona do c Joarnal de Boobalx > et 
raceroir on de «ea rédacteurs, qui renia 
prterm de hil a-occrder un e«itre4k'n pwr 
nos leeteiVK? 
 U«la -Uen Toloatleni. 
Bt ToUA pODrqaol, cet aprfrs-midi-lA, 

TeUle de la prortamatitui de« rteiritau 
de noti» Ooacoars, un co«l»boart«or du 
c Jotmal de RoobaU >, sonne chez 
Mademolsrtle Sarr Vemon. la cflèbre 
atOste de l'écran et de la sc^ne. 

Un Immeuble neuf, quai d'Autentt, 
•■X '^-**— de cet Oue«t où l'immeme 
rtiÊm «tmd aa povaée. 

UB patlt dom««tique tonklikota Uen 
atrté et aooriant répond à rapT>e«. 

Le Tonkin... La Chine... Noua voici 
dHH rantlcbaiDbr« du pays da sourire. 

gt paie, noua aomme^ tntmoduit. 
Todt. t9t rtalr. Joyeui. sobre, de pore 

UM« Brodera* et de nucnces agréables 
cku ràrtlate si aimée thi public et qui 
«K tfle-mtaae charme, sourire. Jeu- 
oaeaa «t }ole de Tlrrc. 

loi, le «todlo au décor d'un ton belse 
pt;«. Des UTToa. Qwekquea b<1!« photoi 
d« a ta pit» jolie TOdette ». En prokm- 
ffment. on* salle A manver menbWa de 
clair citronnier. 

guT nna taWe du »tu*o, un rase 
atec d»dmirabies tultpes-cyclamen. 

A iwtaie aTons-notts le teuipa de 
fixer on regard sur c«« aimables cbo- 
»ea, car on ne nous fait pas attendire. 

Et Tolcl la fleur — Tivante ceUe- 
14 _ dont la présence anime ce d^or 
ri*ot arec lequel rile apparaît si bien 
«e banxi|Onle, dana une aimple toQette 
aux tons de rlt-ax raae «t de beUce. 

Ceat bien la démarcbe eimcieuse. le 
\Muà «C Je'inia i^tirtre. les ôndaa de cbe* 
Tenx nolrt. le charme fait de naturel 
M de •impttrtté de Sutj Veroon. tefle 
qne noue l'aTODS vue au t^ateia... 

1*J Mirtoiit. les granda yenx noirs 
Ri profonda et rf lomlneui qu'an bout 
4'im iDVtayit tm ne volt plus queux 

comme U «rriT» — rtma rappelés-Tooat 
 jaa, t Le Petit Chose » d'Alphonse 
Davdot. <A € lea yen» noirs * d« la 
teiiB«   fllle  derlennent   tonte  sa   per- 

^l9m, qimnd oona arona redit I 
irOvo la* IfUcttadona du « Journal da 
lloObAlz >, et que noua TaTona priée 
a» TOoio*r bfen noua faire part des hn- 
ptaaaiODa (;Tie IT^ «Toit cauaée* la non- 
T^lle. « lu rmx noirs » « mettent 
1 BMW psrtar : ^      . . 

.— Cela m'a fait beancoop de ptai- 
Mr et m t cttia* nn grtnd étonnement. 

NOM crufoos deToér prttteater con- 
tre CO mot... Voyo«a. Mademoiselle. 
Tgoo are» l'habitode, palaqno 1 l'orl- 
gl;ia .de T3«re carrière, U y a nn co«- 
cowt do t'ente T 
  Oni; lo cooeoora do a Journal ». 

Mal» 41ta« < étonneioeot » ; J'y tiens. 
c'ffft le mot. Vooa ares d'ailleurs en- 
tends le cH de surprise qne J'af pou»^ 
au ti^KphoBO. 

, Jt m'y attenda!? si peu. Il y a bnn 
an»: ir«i04 i'al t^t.- /lue au 'oiui.iin 
dn .« Jonraol », J ui déji été boularer- 
Màm... Je eroyala tomilnéo. cotto pé- 
ziooo..'^ Aaaat>io ' mai'atteadals «soe 

t poar sToIr.DlQailo détalto... 

^^'e^iu^ ^j^ ■ 

wm~7fjj 
t;»falre notre charmante Uiterloc|i- 
ti«r«. Nd«a lai montrotu, dana cetto 
cniirtolae mais ardente compétition, 
;Kn^^ y #feptttatioas faisant le con- 

— Mamlle Cbautal a H^ TOIBT 
rivale, |i bonnalsses-rous? 

— De nom seiilemcut, mais J'appré- 
cie son grand talent. 

Nous avons apporté â l'élue de« exem- 
plaires du c Journal de Roubalx » qui 
lui montrent par le texte et l'illnatra- 
tlon, rimpcrtance «le notre concouni, 
l'accueil qui lai a été fait par la popu- 
lation, l'ettrpressement a\ec lequel les 
rrncurrent*  ont  répondn. 

— Vous fuHes gacner t-iuqiMnte 
mille fivncs A un de nos jeteurs. Ma- 
demoiselle, ou a une de nos lectrices — 
car le. gïipnant n>s»t pas encore 
connu... 

— Je Roi:ha',te «Ttie ce ln^au prix 
aille A quelqu'un de méritant, qu'il 
t(»ml>e «newi bien qne cflul de ma pre- 
mliVre «Hertlon. n était au.<!Jd de cln- 
qi:ante miUe fruncs et a tié ga^né, 
c'est une rurleiwe coInrWenco, par une 
iQsUtotrlce beige. 

Noua reprtoentoDs A c la plus jolU> 
vedette ■ qu'elle fiait gagner JÔO.OOO 
franca A l'ensemble dea béoéflctaires 
dp nos 4:iO prix, 

— Et en eopéces? 
— Toas en espèces. 
— Oh:  mais c'est très beau. 
—- Voas Toyes, Mademoiselle, que 

U proTince fait bien les cbo«e! quand 
elle t'en mé!e. 

Quxy Veraon examine attentivement 
un des exemplaires du c Jooraal de 
RonbAlx ». HUe est frappée de l'Im- 
portance de notre Journal et vent bien 
noua dïre qa'U est très bien fait. 

— I>en«ez donc! Une agglomérationi 
qui. lorsqu'elle rejoindra L'Ue. sera la 
(leuxlAroe ville de France! Paris a'aure 
qu'A bien se tenir!... 

— Oh ! c'est crave, dit-elle avec un 
sourire amnaé. 

Mais noua TOUIODS encore lui deman- 
der de nooc parler de sa carrière, de 
se« préXireneee. de see projets. 

SaxT Vemon est Catalane — qui 
s'étonnera dès lors de sa brune beau- 
té, de ce sourire qui eet de la lumiè 
re f — main elle a été élevée à Nice. 
Elle Ke dcatioait à la danse. Son élec- 
tion lui a ouvert la carrière du cinéma. 

deveaue pour elle une voeation, comme 
le théâtre. Car elle .ioa« attasi la 
ooniédie. 

Cintoa f... ThéAtre f... Elle aime 
autant  l'un  que  Tantre. ' 

— Le cinéma, nous dH-^lê.'eat vn 
oMtier dur, fatiirant, décelant, mai* 
passionnant quand même. 

(Noos avons rn plosiedrs fois « tonr- 
ner » et noua savons combien cela est 
vrai). 

— Votre film... votre rôle préféré î 
— îlon fikn préféré T... « Le Chan- 

teur de Seville »... Mon rôle préféré î... 
Le rôle préféré, vous fsvez. on Tattend 
toujours... 

— Vos projets 7 
— Oh ! aller me reposer quelqocs 

semaines dans 'le ^Cidi- Mon dernier 
film « Brevet 95.«o » m'a beaucoup 
fatiguée... Nous avons « toamé » 
(dehors jusqu'à 4 heures du matin, par 
la n'iit froide. 

Je vien» auMÏ de faire, avec « Ted- 
dy and partner » une tournée de comé- 
die en Belffiqae, en Suisse, an Lusem- 
bourp. dans le Midi, l'Afrique du Nord. 
Oui,   i'aapire  ii  un  peu   de  repos. 

Nous- exprimona à « notre élue » 
totte DOS vœax pour un heureux et bien- 
faisant séjour au pars du soleil et nons 
lui demandons 5i eUe connaît Ron''baix, 
Tourcoirar î 

— Je devais, en janvier dernier. Te- 
nir jotter à Roubaix, puis cela ne s'est 
pas f.iit, mais j'espère venir l'année 
r.'n>c!i:i:r.c. I 

— Cost nous qui l'ecpéronâ. 
Su'xy TemoB «'bien Toohi dédldiscer, 

pour les lectoart du /oitmaJ àm Bou- 
baix, la jolie ,pbqto qoe nore reprodui- 
sens -iei. 

— Maintenant, qt:e dirona-nout de 
vôtre part à vo»-. électeurs t 

Suzr Vemon réfléchit nn instant. 
BRe- vent ne rien diris que de tout A 
fait aincîre. 

— Je suis très touchée de la fidélité 
du public... Je lai prompte de tout 
faire pour niérittr lonztemps encore »a 
irentillesM dans d« beaux fHms... Ce 
n*«et pas toujoprs facile. Il faut «avoii 
rcfuoer de paraître dans des produc- 
tlona qui sont de... sombres navets, car 
on en porte longtemps le poids. 

» J'espère venir à Ronbaix et à 
Tourooin? la saison prochaine. (En 
JViTier dernier, je n'avais paa d'atta- 
ehea spéciales à voi villes. c« n'est pas 
comme  à   présent),   n 

Cela dit avec le plus eh^nnant sou- 
rire pour nos lecteurs. 

— Comme c'est «ntil I 
Mai*»   Su^v   VernoD   sa   ravise.   Bile 

fera mieux. E!Io vent prouver plus vite 
son amitié à nos leeteurs. 

— Le jour où mon -dernier film 
(Brevet 95.75) «era projeté h Ron- 
baix. dans deiu mois environ, je vicn- 
ârai le nrésenfeer.» 

Et c'e!«t sur eet espoir qne noua 
avons pria cvagé de U pina jolie ve- 
dette 6lue par les lecteurs du « Journal 
do Roul>alx ». 

Les conférences 
de Carême 

da R.P. de la Boullaye 

i\otre visite aux gagnants 
du troisième prix 

Nos lecteurs savent que les deux pre- 
miers prix de notre Coocours de le 
p!ns Jolie veiletle sont aUés & deux 
fanilllea ouvrières: M. et Mme UutiolB, 
(le Tourcoing, et M. et Mme Dehooghe, 
(le Rout>aIx. Chacun de ces deux ména- 
ges, terminant ex-aequo. a gsgné 
31V500 francs. 

Tout le monde s'acconie A dire que 
no« deux premiers prix sont c bien 
tombés > et seront on précienx coo- 
eouk Am BsodeHéa kB«C*ti O M«tM- 
Uorst 4e t>r^ sios^ condHJon. 

Pour noua trelstémo prix, le sort a 
favorlBé une Jeune ToopqaonnolM de 
IS ans, Mlle Georgette Hoivoe-t, gui 
demeure a vec so scetu* ManceVe. de 
deux ans Non alnéc et avec son père, 
dans une petite mais coquette maison, 
4, me de la Baille. A Tourcoing. 

M'.le Holvœt n'est qu'A trots points 
des deux premiers. En effet, 
raprc*Ie q\ie la réponse exacte ftalt de 
2S.2-â: or. la tro'si^me t>énéflobiire du 
prix a Inscrit le nombre de 28.225. 

Nons nous sommes rendu, dimanche 
motln, A Tourcoin?. pour rencontrer 
Mlle Holvœt. 

Mais elle était A la messe arec son 
père et, c'e«t A la sortie de l'office, 
sirr le parvis de l'égttse Balnt-ChrtstO' 
phe, que nous avons pa Joindre cette 
aimable petite famlUe. grâce A la com- 
plaisance d'une voisine. 

C'est A M. Léon Holvoet que noQs 
nous sommes adresst'.. car, qui des deox 
souriantes Jeunes filles qui se tenaient 
A SCS cùtC-s, était la gagnante?... 

C'est avec un vif plaisir, est-11 besoin 
de le dire, que M. Holvoet apprit qne 
noiiis élions s^v^clalement envoyé i>ar 
le s Journal de Roubaix » pour lui 
apprendre que l'une de ses enfants 
avait fragné 10.000 francs A notre con- 
cours. 

De retour me de la Baille, nous 
fûmes along reçu dans un Intérieur 
d'une exquise simpUclté. mais qne des 
mains féminines. A force de goût et 
de travail, ont rendu infiniment agréa- 
ble. 

M. Holvoet. qui est un excellent 
papa et que ses deux Jeunes flUes 
entourent d'une touchante affection. 
noua confie: 

— Je suis veuf depul» trois ans. A 
45 ans. alors, voyez-voos. J'ai arran^ 
ma petite vie avec Georgette et Mar- 
celle. Toutes deux partagent les soins 
et les soucis du méoage et cous vivons 
très heureux. Je snls comptable dans 
nne maison d'ameublement de Roubaix 
et. depuis toujours, nchez-le. Je nia 
un fidèle lecteur de votre Journal... 

— Et A vrai dire, reprend l'aînée 
des Jeunes fiWe-i, nous avons fait le 
concours a deux et. ce disant, elle se 
tourne vers sa cadette. 

-— C'est vrai, avoue cette dernière. 
Nous avons fait une estimation appro- 

ximative du tirafe du • Journal de 
Roubaix », du nombke possible de par- 
ticLpaats au cnneonrs et... J'ai avancé 
le chiffre d« 2S.00O. Les deux vedettes 
que nons avow ebolsdee étaient bien 
celles auxquelles allaient nos préf^reii- 
ces. 

— ...Bt c'est mol, conclut l'aînée, 
qui ai ajouté, au baaard... 225. 

— se ble« qu'en Usant le nombre 
d«« r4|po«ooa a»n« )e c Jonanal de Ron- 
Ml» » .M mailo^ yyw »fM «•, ttoa- 
OemolMUajrrdô*. aMrnli bien, «uocbes 
an c)il#B*3 exact. 

— nrttfa^Tona vmo nous n'avions 
mèase pas pria,note da-ehilPrtf qne' nous 
avions ■Inscrit sur ijotre buTlétin de 
réfwnse... 

— Peu importe, voua anircs J)el et 
blon en troisième pos(t^aa ft, nous 
TOUS en  ftMIrttons. 

T>a Joie que tous ressentei^'lfcit plai- 
sir à voir... 

Noua ferons sans doute btVDtAt un 
beau voyage, nous aseore le piapa. car 
nous raffolons des voyagea... 

A cette seule évocation, le babil des 
Jeunes filles reprend... 

Quelle charmante coopération, en 
TérMé, que celle qui s'est assurée le 
troisième prly du Concours de la pins 
Jolie vedette. 

(Lire la tuiU page 2)  

Para, 'Jô mars. — La conférence 
donnée dimanchs par le ^. P. Pinard 
de la Boullaye, uana la chaire de Notre 
Dame, fut la conclusion du Carême de 
cette année. 

Après avoir établi, les dimanches 
précédents que K. S. Jésus-Christ n'a 
rien emprunté aux idé«« de son temps, 
il entreprend de démontrer qne sa doc- 
trine est vraiment ori^rinale. 

Trois ordres de faits permettent de 
la démontrer ; ce sont les silences de 
Jésus, ses idées maîtresses et enfin sa 
manière  personnelle  d'enseiener.. 

Les silences de Jésus : à la différen- 
ce des philosophes et fondateurs de 
religions, le Chhst limite son enseiene- 
ment aux seuU principes essentiels ii 
la vje religieuse et morale. 

Ses idées maîtresses, pareillement, 
différencient son enseignement de ce- 
lui de ses prédécesseurs. Il prêche, en 
effet, le monothéisme stri't, partout 
itconnu, sauf en Israël ; la patemibî 
divine est fondée non eur le seu4 fait 
de fca création, mais sur une adoption 
gratuite méritée à ses frères, par le 
fila, enfin l'oblifistion d'imiter la sain- 
teté du Père céleste dans un esprit 
nbnvean. celui  d'adoption. 

Dernier ordre de faits ; la i)rédiea- 
tion elle-même : le Sauveur pratique 
oe qu'il enseienc- Il se porte même 
librement au maximum de la souffran- 
ce, de manière à pouvoir dire : n Et 
vous ne fcrlei-vous rien oour moi î >i. 

C'est toute la raison d'être de la Pas- 
sion «t le R. l'. Pinard de la BouHaje 
de  eonclure : 

ff Résiste; aux sollicitations d'an 
siècle qui prétend, comme chacun de 
ses devanciers, sans plna de raisoQ^ ni 
de garant)«E, le modifier selon aes 
goûts. 

n Approfondissez-le de plus en ptos. 
comme l'ont fait avec d'appréciablea 
succès — nous le dirons — vingt siè' 
des de méditation pieuse et de spécu- 
lation savante : maïs respectcz-le afin 
que, fils sùoptifs par grâce, vous puis- 
siez êlro tmités comme le ¥i\n unique 
du Père, son fils par oature, tant que 
Dieu «era Dieu. » 

Quand l'orateur eut terminé, S. Em, 
le cardinal Verdier se leva et. de son 
banc. pronoai;a nne allocution pour le 
remercier de ces conférences et de son 
cnseijrnement auauol i} a prêté le cbar- 
■M 4 une parois flontiahte «t vlbranU 
is foi. 

S'adrsÉSUt al«rs Aux fidèls*. le e«r< 
dinal a poursuivi: 

— Kotre pauvre société désemparée 
ne sait comment sonlacer ses misères. 
Noua, croyant*, noua professons que 
psr Jésus seul le monde sera sauvé. 
Que les clirétiena par leurs exemples, 
par kurs paroles et par leurs icestes. 
enseignent que le Christ est la joie 
et la force de la vie. Vos frères recon- 
naîtront ainsi que Jé»ue est la lumière 
et  le ealut du monde. 

Le dimanche des RatxM 

MABCHAMBA BK wm» 

Quelques .iours après l'entrée en lice 
(fune nouvelle saison, le dimanche des ' 
Rameaux a paru la première manifes- 
tation   officielle   du   printemps. 

Le soleil est déjà chaud, eotend-on 
dire, mais oui ! et les toilettes ellea- 
mêmes en s'alléjfeant portent, à leur 
façon, k deuil d'une saison qa'on n'a 
pas le droit de rejrretter... L'hiver est 
mort et bien mort. 

Ce  sont  déjà  les  Pâqu«e  fleariea... 

Lea décors kont nooTeai 
true M tratiitforms. 

A Ja fête sacrés de 
joint l'heureux roneonmjL 
la nature prête à sonrii*. 

La foule s'est rendue «m' 
l«a éfclises. Qui ossnut'sa. 
quer à la tnâditioa— st f^ 
diéz soi snna la n^kdeito 
buis bénit qui va jaunir 
emcifix. 

; ift^ 

L'AFFAIRE STAVISKY 

L'arrestation miMiiiée de " Jo la Tenw^ 
qui se coostitDe prisonnier 

LA UAiSON AÉRIENNE 
ENTRE LA BELGIQUE 
ET LE CONGO .; ;; ;: 

Pour  le  snffrafe  familial 
rirls, 35 mars- — 3J. Georjes Peroot. 

dèitiroé. 1 LdressK' h M. U^urcbsndeau. piv- 
sidrot de la Cummission de ta .éforxne de 
l'Eiat. ujfe lettre uppelsot «oi BtteDtîoo 
9irr la question du st^rSge (SmiU&l. « liS 
OLambrr, dSt-U. s'est proDOoeée, en 1923. j 
par 440 voix eontie 135. ea farecr eu 
principe it cette réforstC qui fiit actvel- 
Icroenl l'objet dt deux projKwitioos d« oi. 
(Icat fuiK. celle de M. Pcrrot. att.nboe 
ttpe voix FuppléineT^*aire à l'électeur chef 
de fimUic qiii a trois enfants, non élec- 
teurs euz-méme^. 

Le déipoté da'Doabe se déclisr* persuadé 
qœ la i>>cnmistion de la réforme ce l'Etat 
tiendra k faire une étude L.-pr»fa*j<lie dfi 
Tote faoïTifcl en faveur duquel »e sont 
ppoDoncês ries bommes politkiuos oppart";- 
naitt aux parris'hs plu» direr*.  * —.  

Let  élections  miminpalc» 
de Bajronne 

kayon.i'.'. 25 mars. — Aujourd'hui 
i eu lieu un scrutin de ballottage por- [ 
tant sur idx sièges, potir les Sections 
complémenULlrea au CcosrU mnnlcl- 
paL II y avait S.500 Irsçrltsl II y a 
et 4.210 Vftants et S77 biilletlns nula. 

Les alx candldata de la jiste d'Union 
r-jpubllcaUiC. patrouQéa [Sf M. le doc- 
teur Laf >urcade, ont été ébis avec une 
^bovanne de 2.030-voix la* liste com- 
mLnlste. présentée eo aemlène heure, 
a obtenu une moyenne de 600 voix. 

Paria, 2Ô mars. — On ssit qne M. 
Ordonnesu, juge d'instruction, a lancé 
un mandat d'arrêt pour recel dans 
l'affaire Stavikky, contre Holnnaux, 
dit n Jo les cheveux blancs ». ou « Jo 
la "Terreur  ». 

C'cbt cet individu qui a remis les 
talons de chèques à Tinffpecteor Bonny, 
de la  Sûreté générale. 

Le nouvel inculpé demearait 8, me 
du Dôme, à l'HAtel de Chartres An 
reçu de ce mandat, les inepectean de 
Ib polira judieUir* M wat TVBAVS à 

,eetia -s^rcasf. eNK> UWnu*x ô^it Twr- 
ti une deiar^mm» atfpafmvajtt.- 

Un eollAboratfjir du Jour donne les 
précisions suiranta* • ■JHit> i'«Fapi(siion 
manqnée de « Jo » Terronr • ^ 

« Hier matin, ru« da Dftnis, à-0 b- 30. 
deux in5n>ecteurs de la Sûreté snrreil- 
lent les i^ues. Ils ont été mal Ttvnt 
la veiile. au soir, à l'Hôtel de Char- 
tres : eu conséqqeooe. ils «Tardent la 
petite me. l'un popté à l'anjfle de la 
rue Lanriston. l'iintre adossé à 1« ram- 
pe de l'escalier qui descend vers l'ave- 
une   Vietor-Hiufo. 

7  h.   30.   Six   nouveaux   inspecteurs 
montent l'escalier de pierre... Je m'«r- 

de  courage et  .ie  m'approche. 
— Alors, demandai-je. vous alle^ 

enfin  l'arrêter f 
— On attend les ordres. 
Sur cette rê;>on«e laeoniqu*'. nn  me 

tonmc le dos et tons les vni M fiâ^ '■■ 
sur la porte J'entre* de rhôtel. 

8 h. 30. 9 h. 30.10 h. se. r •' 
dissimulé dans un bureau de 1 
inspeetcnr entre et demandé «a ; 
d« téléphone. 

— Alors,  on   rnn*te ! ' 
— On na stit ««, On S'Y i 

plus rien ! 
Il entre dans la cabine HAphimimé 

avec un  b^tuaement d'épaolaa. 
£n ressortant. H n*a qn'mi «ixao à 

«%l»  AI   le»   »U   ' 

^iSnl^ 

Al^nlimi M*- 
US TTIVtAIRCS DU TROiSlUa rxtt' 

BélvMl < à droite. M"'Mwnli^Hrfriii; — Att<Mlr«_rlw*ff)p«. 

iPlioti .N Y T.i 

M. Cinr HANSCZ, Je hrlUanl aviaUur 
civS hdge ei SA FtMMC, qui quitteront 
Uaéropotl d'Anvctt pour tenter la pre- 
mise liaison entre la Bdgiqae et sa colo- 

Vers une rédaction 
de l'effectif actuel 
des   fonctiomiaires 

Paria, 25 mar^?. — Ls 6«r\-icea de la 
me de Rivoli préparent activement 1» 
rédaction   technique   des  décrets-loi». 

Au Ministère des Finances, on chif- 
fra le rendement des mesures envisa- 
réea dont la principale sera, sans con- 
teste, la réduction du dixième environ 
de l'effectif actuel du TIombre des fone- 
tionoaires. Les 80.000 employés ds 
Ï^Etat Uoenciés. seront pris parmi les 
pins Ifée. e'eat-à-dire d'a^rd parmi 
rp^-r ayant dij*. atteint l'feo de ta re 
trfit* «t aontinuant ^ demeurer en acti- 
vité de service, pour augmenter le mon- 
tant de leur» per.«toos. et easait* t»ar- 
mi c*'ii.Qai sont sar le point d'être 
utra:tAï. 

Oo a calculé que '.t traitement moyen 
de ces SO.OOO fonctionnaires était de 
2X.0OO fnactf, et quo. oompfo teni def 
rvIcditM à'.loar ■V^i'» I'teonomie,-oonr 

inîMarfi- 

LES REVENDICATIONS 
DES  ANCIENS 
COMBAÏÏANTS 

i Pjrii. ^y mjrN, — Lf Conse.l nalionai 
de la Conrédéral:on des anciens combat 
•anis et-victimes de la gperre qui a ter 
"une dimanche ses t^a^•aux. a décidé, er 

T qui concerne l'intervention des anciens 
.^•mbattafrts dans la vie politique du pays. 
uj repousser l'action directe. Par contre, 
i; a été décidé que les issocJ*tioiw imei- 
vicndraient par la défense électorale d'un 
programme confédéral qui comprend sur- 
tout ladoptKKi de la repré«m»tiosi pro- 
pcrtionnelle pour les élections, le vote de» 
femmes et après l'adoption de ces réfor- 
mes, la dissolution de !a Chambre. 

Les \œux adoptés par tes anciens com- 
hattarts ont épé portés au President du 
Conseil. La motion politique iodnjue que 
dans l'emploi des moyens propres à réa- 
liser le programme adopté par la Cotife- 
dération. le Conttâ national fait dc\-oir i 
chacune des associations qm k composent, 
àa«ir seuferoem en leur qualrté d'ancieiw 
crmbattants et de ne se mettre jamais 
i  la  remorque dun  parti   poktioue. 

Dans d'autres motions, la Confédération 
affirme son attacheemnt au réxinK répu- 
bhcain et sa réaohjtion de défendre les 
liberté» qui sont sa base. Le Conseil na- 
t^onaJ réclame noUmmcnC uoe reMaura- 
tion de l'Eut, une recroupemecx des for- 
ces éccnomMiues profcssMindlcs et socia- 
les, sur le plan réftonal et *—**'*<■¥ 

Un long progTxnnw est égadapcnt po- 
blié qui met en hxnière diffémcs 'tocyens 
de réairser ta jusbœ fiscale, rabaissement 
du coût de la vie. la mise en oeuvre d'un 
programme de combat contre le chômage 
par im plan d'outillaiic nsàond. La Con- 
fédération Tutjonole exige que tout» la 
lumière soit fajte sur krs scaod^es en 
cours, que des sanctions énergiques soêmt 
prises contre les escrocs et tous leurs 
annpitccs. La C N. a confirmé sa posi- 
tion hostile k tout* reconnaisfcnee àê-ré- 
annement déjà effectué pv la puïMVCCs 
désiormées en tqi8. souligné la ofmm*à 
du contrôle de la fabrication des araM 
<»u "maintien de Iwidépéndsnce'dfc'tAn- 
thche. ,  , . 

, Enfin, une. mot.on , fait coo&aoca i; M. 
Rivollet pour s'opposer i toute [saiicëfii 

mod:ficp.t.4Vi des créances phvM(ii« 
des anacfti 'amhsftata -   ' 

M.; GwtoQ .De«Mvv^.MiÎMitt-,4» 
GûaaMl.-a rBc»i II hMnVBwi.dt 
U^CMffdincieD iiHiiiÉi' émmém» 
luiiibiwim -m'tieWmss os»!»- fésiM 

M. O'UHALT 

/Hfe J'inttruction de Bapomm^ fltf Ma^ 
è Pari» p9ar cmtfirer ovac km m^tÊÊmi^ 

riston et d« la roe du Dôon, à M i 
trea    de   TUlteJ,   a'arrèta   mm» 
bleue trop pcoiM«. J*aJ It 
c^tte, Toiturs ne m'est VU| mn 
ie l'ai déià vue. n]f tffnftn-t-^, 
laines    cérémonies.    Un 
4«*ocnd,   aases   frrand.   ftoti» < 
sur les .veux, imperméable l-  
dirige vers l'Hôtel.de Cluuinfr..i 
retoanie    pltisieui»   fois   e*   _  ' " 
l'hôtel. Je prends le numéro ili 
ture : 380 KO. 5. 

12 h. 20. « Jo lea < 
•ort de  l'hôt«l aves 
su cuir.jaune. Jsr 
àisUnee avee oett^i 
eard' dnr, asz • 

'Jo porto nn 
fonoé à petite ( 
de iB«aM tMMlK ni 
main' et 
ehea   qui 
UujTOw 

L'inapsstestf f «i ti^^Uf} 
<oin ds I» 5, 
là rue H ï»** 1   ^ , 
« aorf k «on ^.^X^-zi 
à J'aato. y moali, àmap» m 
nit dana  U me L«wMn>l 
oiM d^ns-qm.Danlt. 
de Ç^4ffimémmà «a 

^-- U jimà, ds putir. 

•ui  fixaftât 

I 
m« jsiuiihi to tdc«pta 

I   tftiW*    P  «si.. ^4-oila 
18.h. 35. vain il losto na»tlj 
■nméra .d* U voctsin. U Mcaa 
Is^fiAafcdoU Prtf«4>in4« 

faetioB loxsovs a 


